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Le cümat, etement du p!an d'amenagement 
Das Kürrta als Bestandtei! der Landespianung 

The ctimate as an etement of the tandmanagement p!ah 
B. Primautt, Dr. !ng.t. S. M. 

Resume: 

On presente ici un tres important travai) de compüation cümätptogique en vue d'en tirer des conctusions cöncer-
nant ['amenagement regionai d'un canton suisse. On detaiüe tout d'abord ies differents eiements constitutifs d'un 
cümat. On montre ensuite ies repercussions que chacun d'eux peut avoir sur ies differentes activites de i'homme 
moderne. Enfin, an indique queiies parties de t'oeuvre originate peuvent servir aux differents usagers. Cette pre-
sentation se termine par quelques refiexions sur ia duree de vaiidite des chiffres presentes. L'homme, par ia po!-
iution taht gazeuse que soüde qu'it confie a i'atmosphere tend ä modifier !e ctimat. Par consequent, i! est indis-
pensabie de suivre exactement i'evoiution de ce dernier. 

Zusammenfassung: 

Die voriiegende, sehr umfangreiche Arbeit, versucht anhand von kiimatoiogischen Oberiegungen Schiussfoigerun-
gen für die Landespianung eines schweizerischen Kantons zu ziehen. Zuerst werden die Eiemente angegeben, die 
die verschiedenen Bestandteiie eines Kiimas biiden, dann werden sie dargesteiit und anaiysiert. Anschtiessend 
werden die Rückwirkungen auf die verschiedenen Tätigkeiten des modernen Menschen gezeigt Schiiessiich wer­
den noch jene Teiie des Originaitextes aufgezähit, die den verschiedenen Benutzerkreisen dienen können. Die 
Arbeit schiiesst mit einigen Oberiegungen über die Gültigkeitsdauer der vorgetegten Zahien. Durch die feste und 
gasförmige Luftverschmutzung verändert der Mensch das Kiima. Aus diesem Grunde ist die ständige Überwa­
chung der Kiimaeiemente unentbehriich. 

Rtassunto: 
Si presenta qui un iavoro moito importante di compiiazionectimatotogica in vista di tirarne deiie conciusioni 
concernenti !a sistemazione regionaie di un cantone svizzero. Si dettagiiano dapprima i diversi eiementi che 
costituiscono i! ctima. Si mostrano in seguito ie ripercussioni che ciascuno d'essi puö avere suite diverse attivitä 
deii'uomo moderno. infine si ihdicano ie pärti deil'opera origihäie, che possöno servire ai diversi interessati. 
Questa presentazione termina con aicune riflessioni suiia du rata di vatiditä deiie cifre presentate. L'uomo, 
mediante ia poiiuzione sia gasosa sia soiida. Che immette neii'atmosfera, tende a modificare ii ciima. Di conse-
guenza e indispensabiie seguire esattamente i'evoiuzione di quest'uitimo. 

Abstract: 

The very important compüation of ciimatoiogicai data presented here is intended to guide the regional manage­
ment of a Swiss canton. The different eiements of the cümate are mentioned in detail first. Then, the reper­
cussions are shown which the cümate can have on the different activities of modern man. Furthermore, those 
parts of the originai study which may be important for the different users are emphasized. The articie ends with 
some notions about the period of vatidity of the compiied data. Through gaseous and soüd air poiiution the 
human being tends to modify the cümate. tt is necessary, therefore, to monitör cioseiy its evoiution. 
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Le cümat, etement du ptan d'amenagement 
par 

B. Primautt, Dr. ing. t.S.M. Zürich 

mtroduction 

Le presente texte n'est pas une etude en etie-m6me, mais !e resum6 etendu d'une etude tres comptete du cümat 
vaudois. Le canton de Vaud s'etendant des Atpes au Jura en passant par )a region !6manique, on y trouve pres-
que toute ta gamme des cümats compris entre cetui des r̂ gions arctiques et cetui de )a mediterranee. L'etude 
originate se compose de deux parties distinctes: une anaiyse des differents parametres m6teoroiogiques constitu­
tifs du ciimat et un essai de refiexions sur ies repercussions qu'its peuvent avoir sur ies activites de t'homme mo­
derne. Comme, d'une part, i'etude originate est tres comptete et que, d'autre part, ia piupart des utitisateurs 
potentieis ne savent souvent pas queis sont ies renseignements dont iis ont besöin et oü iis peuvent ies puiser, i) 
nous a paru indique de presenter cette etude sous une forme un peu inhabitueiie, c'est ä-dire en faire une anaiyse 
generaie, puis de montrer qui pourrait en tirer profit, mais surtout d'indiquer de facon succinte ä queties parties 
de i'ouvrage doivent se ref6rer ies differentes categories d'utiiisateurs. Leur iiste ne saurait cependant 6tre ex 
haustive, vu que, pius l'etude sera connue, pius vaste sera son appiication, donc pius grand ie nombre des cate­
gories d'utiiisateurs touches. 

1. Le ciimat dans t'existence de t'homme moderne 

L'augmentation et ie vieiüissement de ia popuiation des pays industrialises et surtout ie deveioppement des 
activites economiques, du chauffage et du trafic imposent ä nos contemporains un partage du miiieu ambiant 
dont iis sont usufruitiers. L'amenagement du territoire doit sortir des bureaux de pianification et d'urbanisme 
pour entrer dans ia pratique avant qu'ii ne soit trop tard, c'est ä-dire avant que Ies degäts ne deviennent irrepa­
rables, ies modifications de i'environnement irreversibies. 
Pourtant, avant d'en parier, it convient de connaTtre ie miiieu naturei non transforme, ies avantages et ies incon-
venients qu'ii presente actueiiement pour ies activites, ie togement et ie depioiement de t'homme. it est iimite 
ou encourage par de muitiples eiements du ciimat: l'ensoteittement, ie chaud, ie froid, ie vent, i'humidite, ta 
piuie et ia neige, ie brouiiiard pour ne citer que Ies principaux. Par consequent, i'etude de ce ciimat doit etre une 
des bases sur iesqueües se construit un pian d'amenagement raisonne et equitibre, d'autant pius qu'ii s'agit de 
donnees qui varient tres ientement dans te temps et qui permettent d'etayer des decisions ä tongue echeance. 
Dans cet esprit, te Conseit d'Etat vaudois — par t'entremise de t'Office de t'urbanisme — a confie une etude aussi 
comptete que possibte du ciimat ä i'auteur de ces iignes. La particuiarite de cette entreprise est due ä son echeiie 
mesocümatique: ii s'agit de confronter ies diff6rences et ies simiiitudes entre des surfaces de l'ordre de 10 ä 
30 km̂ , quetque fois meme moins. 

2. L'anatyse ctimatique 

Sous ie terme de "ciimat" — ou de "meso-ciimat" dans ie cas particuiier - on entend i'ensembie des etements 
meteoroiogiques sensibies ä t'homme, qu'its soient mesures exactement comme par exempte Ia temperature, tes 
precipitations, I'humidite ou t'ensoieiüement ou simpiement estim6s comme ia visibitite ou ia nebuiosite.-Une 
definition du cümat ne peut donc etre etabüe gtobaiement: eüe necessite une anatyse separee de chacun de ses 
etements constitutifs. 
Lors des anaiyses cümatotogiques ordinaires, dites "ciassiques", on compare surtout des moyennes entre ettes. 
Ceües-ci donnent une idee giobaie de i'etement considere soit pour une annee enti^re, soit pour une saison ou 
un mois. Dans ce dernier cas, on obtient une Vision moins iimitee de ia Variation de t'etement considere ä i'in-
terieur ou au cours de t'annee. 
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Sous ies iatitudes moyennes, on constate cependant des ecarts tres prononces entre ies vateurs recueitiies durant 
une meme periode. Si ces variations s'attenuent pour i'annee entiere, eiies sont considerabtes pour un meme mois 
en passant d'un cycie ä un autre. Les moyennes qui en decouient niveiient toutes ces fiuctuations. Pourtant, 
i'homme ressent davantage ies differences d'une annee ä i'autre ä ia meme epoque que le "temps moyen" d'une 
tres iongue periode. Une tetie periode couvre souvent sa vie entiere, voire plus encore, mais depasse en tous cas 
sa capacite de memorisation. En outre, bien des activites humaines sont iimitees ou pour ie moins g§nees des que 
certains seuiis meteoroiogiques sont atteints ou depasses. La frequence de ces situations-iimites a donc une im-
portance non negiigeabie. 
Ces raisons justif ient ia publication de nombreux tabieaux, contenant un maximum de donnees de base. Les ren-
seignements ont ete puis6s dans toutes ies sources disponibtes, principement dans ies archives de ia Section de 
climatoiogie de [Institut suisse de Meteorotogie. 
Vu Ia necessite de presenter Ia variabilite de tous les eiements, qu'ii s'agisse de vaieurs annueiles ou mensueltes — 
dans ie cas des plus fortes precipitations et des maximums et minimums de ia temperature on a meme pris en con-
sideiation des vaieurs journaiieres — on a recherche une forme simpie et facilement accessibte: le tabteau. On a 
ainsi ciasse ies chiffres provenant de chaque annee non plus par ordre chronotogique, mais par ordre croissant. 
Vu que ieur repartition n'est pas normaie (courbe de Gauss) au sens statistique du terme (sauf pour ies tempera-
tures), on a etabii pour chaque element et pour chaque periode trois ampiitudes encadrees chacune par deux va­
ieurs: t'ampiitude totaie iimitee par ia plus haute et ta pius basse vateur atteinte par t'element au cours de ta 
periode consid6ree (1901 ä 1960 pour tes precipitations, 1901 ä 1930 ou 1931 ä 1960 pour ies autres eiements 
meteoroiogiques); i'amptitude utiie qui comprend te 80% des termes situes au centre de nos series (on a donc 
abandonne tes 6, resp. 3 (10%) Premiers et derniers termes de chaque serie); enfin, l'amplitude normaie compo-
see de ta moitie centraie de chaque serie. En d'autres termes, t'ampiitude totale indique entre queiies vaieurs 
t'etement a varie au cours de ta periode de base, i'amptitude utite nous donne tes chiffres atteints huit fois sur 
dix et i'amptitude normate une fois sur deux (voir tabteau 1, insotation de Lausanne). 
En placant tes seuits critiques dans les tabieaux correspondants, it est possibie d'estimer assez exactement ia fre­
quence de Ieur depassement et, partant, d'etabiir des catculs de rentabilite. 
Dans le ptus grand nombre de cas, on a procede ä des analyses mensueltes ou annuettes comptetees par deux 
periodes estivaies. La premiere va de mai ä aoüt, Ia seconde est comprise d'avrii ä octobre. 
L'etude a porte sur tes etements ciassiques en climatotogie et sur d'autres, moins courants, tels que le verglas ou 
i'evapotranspiration, qui possedent une grande importance pour certaines activites particuiieres. 
Les chapitres consacres aux precipitations et ä Ia temperature ne reciament pas de commentaires particuiiers si 
ce n'est que, dans ce dernier cas, on s'attache aussi ä Ia frequence de jours particuiiers et ä ta repartition dans 
i'espace du danger de gel. L'attention du lecteur est ainsi attiree sur ies jours de chaieur, les jours lourds, tes jours 
de gei et les jours de gtace. On donne en outre quelques chiffres concernant te chauffage domestique. 
L'evaporation et i'evapotranspiration sont catcutees au moyen d'une formuie empirique d'origine suisse (Pri­
mautt (1962)). Dans te dessin de Ia carte generate qui s'y rapporte, on tient compte des particutarites locates en 
fonction des grands courants continentaux. On indique en outre comment passer de t'evaporation ä t'evapotrans-
piration, vaieur necessaire surtout en agricuiture et en sytvicuiture. it est aussi question de t'evotution du bilan 
hydrique, c'est ä-dire de ia difference entre les precipitations et i'evapotranspiration. 
Dans te chapitre reserve ä Ia dur6e d'insotation l'horizon occupe une place capitate. Les heures de soteil enregis-
trees aux stations de reference ne peuvent §tre transposees aitteurs qu'en tenant compte, aux deux endroits, de 
t'ombre portee par tes montagnes, tes forets ou ies immeubles voisins. Un tet procede imptique cependant que t'on 
connaisse bien l'horizon de chaque endroit. Par consequent, ii a faltu etablir des cartes de t'ensoteiHement maxi­
mum possibie pour differentes Saisons. *) Ces cartes sont fondees sur pres de 1700 points de mesure de t'angte 
diurne (angie separant le iever du coucher du soteii pour chaque jour entre te soistice d'ete et cetui d'hiver). On 
possede pour chaque point de mesure, outre te protocote de mensuration, un diagramme representant tes effets 
des obstacies natureis pour i'ensoieiitement possibie, ainsi qu'une table des sommes mensueties. 
Les vents dominants et ies brises locates sont traites separement. Les premiers sont determines par ies courants 
continentaux et commandes par les centres de haute et basse pression qui evoluent sur te proche Atiantique et 
i'Europe. Leur frequence et ieur intensite dependent donc de t'evotution de ta Situation meteorologique gene­
rate. Lorsque ta Situation generale se trouve catme, c'est-ä-dire que tes courants dominants demeurent faibies ou 
nuis, seüis des antagonismes tocaux de temperature et d'humidite sont ä t'oeuvre. its donnent naissance ä des 
courants tocaux reguiiers et bien connus, qui se manifestent toujours aux memes heures du joür et aux memes 
endroits. La piupart d'entre eux possedent un nom particutier signate dans i'etude et leur mecanisme fait l'objet 
d'un commentaire. 
*) Dur6e de l'ensoteiitement theorique en t'absence de nuages: elie depend de ta Saison, de ta tatitude et de l'hori­
zon naturet. 
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On examine !e ptus en detaits possibtes te brouittard, te vergtas, ta neige et tes orages, vu ieur infiuence sur ies 
activites humaines, en particuiier ia circuiation. 
Les documents ciassiques de ctimatoiogie se rapportent ä des periodes fixes etroitement Hees au caiendrier. !i 
s'agit de mois entiers, de groupes de mois (saisons ou autres) ou de i'annee. Toutefois, te devetoppement de ta 
Vegetation ne se piie pas aux iois du caiendrier. Les piantes subissent bien pius tes infiuences du temps, variabies 
d'une annee ä t'autre, si bien que ie d6but et ia f in de ia periode de devetoppement des vegetaux ne se rencort-
trent pas a dates fixes. En appiiquant ä chacun de ces deux termes des definitions precises [cf. Gensier (1946), 
Jacquiot (1950), Primautt (1953)], it devient possibie d'en fixer ta date annee apres annee en depouittant te mate­
riet statistique de base. On discute ies chiffres ainsi obtenus et ieur signification pour ta ciassification des entre-
prises agricotes seion certains types de production. 
Le paysan est tributaire des conditions atmospheriques non seutement du fait que ses cuitures et teurs predateurs 
en subissent ies inftuences et en ressentent tes effets dans ieur devetoppement, mais encore parce qu'ii ne peut 
entreprendre ies travaux cuituraux (iabours, semis, fenaisons, moissons, etc.) que si ie temps est favorabie. Cette 
dependance peut s'exprimer par des formuies. Ces dernieres se trouvent appiiquees aux donnees ctimatotogiques 
disponibtes, ce qui permet de tirer ia frequence saisonniere de cinq types particuiiers de journees s'appiiquant ä 
des travaux ou ä i'usage de machines agricotes. Ces types s'echetonnent du "jour de piuie" oü tout travaii ä 
t'exterieur est exctu au "beau jour" permettant pratiquement tous ies travaux cuituraux et i'engagement de 
machines iourdes sans restrictions (voir Eugster (1964 ). 
Les differents chapitres sont iiiustres de cartes et de graphiques indiquant soit t'etagement regionai de certains 
phenomenes — temperature et ptuviosite par exempie — soit ieur frequence par ciasses regutieres d'intensite 
(histogrammes). Enfin, ies chiffres des tabieaux peuvent etre mis ä profit pour des etudes particuiieres (voir 4 ci-
dessous). 

3. Les repercussions du ciimat sur tes activites de t'homme 

Z.'ap/7CM/fMfB est au pius haut point tributaire du ctimat. Les piantes et teurs predateurs ainsi que, dans une 
moindre mesure ii est vrai, ies animaux domestiques se trouvent exposes aux fiuctuations des etements meteoro­
iogiques et ieur devetoppement en d6pend etroitement. En tenant compte de ia temperature, de i'ensoteittement, 
des precipitations et de i'evapotranspiration, on a subdivise te territoire cantonai en 8 regions agricotes distinctes 
aiiant de ta zone de grandes cuitures ä ceite des atpages d'ete. /.es cu/ft/n?s $p̂ c/a/e$ (arboricuiture, viticutture et 
cuitures maralcheres) posent au ctimat des exigences particuiieres, soit qu'eites ont besoin de ptus d'eau, de ptus 
de soieii ou d'un rayohnement ptus intense, mais toutes trois craignent ies geis de printemps. On a donc accorde 
une attention toute speciaie ä cet aspect ciimatique. En outre, iä oü tes conditions natureites ne suffisent pas ou 
que des degäts sporadiques sont ä craindre maigre toutes tes precautions prises, on a examine dans queiie mesure 
i) serait possibie d'y parer de facon rentabie. On a ainsi prevu des rideaux-abris contre ie vent et une trop forte 
evapotranspiration, des irrigations de compiement pour reguiariser te bitan hydrique, ia tutte contre ie gei et 
discute tes chances de succes de ta iutte contre ta grete. 
Aa rbf$r appartient aux etements reguiateurs du ciimat. Si eite n'a pas i'importance qu'on iui attribue g6nerate-
ment sur tes ecarts de temperature, eiie apporte beaucoup d'eau ä t'atmosphere durant ta periode de Vegetation 
et contribue par consequent ä diminuer ies deficits du bitan hydrique en abaissant i'evapotranspiration. Son 
action sur ies vents apparart evidente. En outre, eite agit sur ia repartition des precipitations et, par ia couver-
ture qujeite apporte au soi, tend a en diminuer i'echauffement tocat et, par consequent, te risque de formation 
d'orages\ Si te taux de boisement s'avere süffisant dans ies Aipes, ii devrait etre augmente aitieurs. Une carte 
fondee uniquement sur des donnees ciimatiques — n'oubiions pas que ia nature et ia texture du soi jouent un 
röie capitat dans ta repartition des essences forestieres — reftete ta repartition geographique des principaies 
ceintures forestieres des zones tempere et poiaire. 
Une part toujours ptus grande de Ia poputation reside dans tes 3py/o/ne*r3f/ons orba/hM/ on a donc examine tes 
differentes parties du canton sous divers aspects afin de tes ctasser seion teur vocation pour t'habitation. Les 
aires impropres ont ete exctues en premier tieu soit qu'ettes manquent de soieii, soit que ta frequence des brouit-
iards s'y revete trop importante. Le reste du territoire a ete reparti en six types bien def inis, ä i'interieur desqueis 
on a reieve tes endroits presentant des inconvenients mais non des contre-indications categoriques. Enfin, tes 
endroits particutierement favorabtes ä i'etabiissement de iocaiites ou de quartiers residentieis ont ete designes de 
maniere speciate. La figure annexe montre ie resuttat de cette etude et te tabteau 2 tes criteres de discrimination 
utiiises. Dans ce chapitre, ii est aussi question des höpitaux g6neraux, des immeubies pour personnes du 3e äge, 
des höpitaux de g6riatrie et des 6tabiissements de convaiescence. 
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Si, ä de rares exceptiorts pres, ie ciimat ne constitue pas un obstacie ä /'/'/np/anfaf/on /nt/MSf*/*//*, ies d̂ chets que 
ces entreprises rejettent dans i'atmosphere sous forme de fumees, contribuent ä modif ier consideiabiement 
t'environnement et souvent ä rendre ies iieux circonvoisins dangereux pour ia sante des hommes, des betes et des 
piantes. Les coiiectivites pubiiques doivent ä ta fois exiger une gpuration toujours pius stricte des gaz rejetes et 
obtiger t'industrie ä ne se deveiopper que tä oü ta diiutidn des poüuants apparaft ia meiiteure. On a egatement 
fait mention des endroits oü ies inversions thermiques d'hiver viennent s'appuyer au retief. A ieur faveur, ia den-
site des poituants augmente sensibiement au niveau superieur, ce qui produit des risques accrus d'immissions 
nocives. 
foM"/Mne, en particuiier te devetoppement des secondes r̂ sidences, et ies toisirs de plein air, prennent de pius 

en pius d'importance dans notre vie moderne. Ces deux formes d'activite sont fotlement tributaires des condi­
tions ciimatiques. En effet, ä part queiques sports sugĝ res par des modes passageres, te touriste souhaite bene-
ficier d'un ctimat bien defini: precipitations peu frequentes (ce qui ne veut pas n̂ cessairement dire peu abon-
dantes), temperature douce, iarge ensoteittement et peu de vents vioients. Ces conditions ne sont en gendrai r6-
unies en un iieu que durant une seute saison de t'annee. Est-ce qu'une occupation iimitee dans te temps justifie 
un equipement touristique toujours coüteux tant ä t'etabtissement qu'ä t'usage? Aussi, connaissant tes ftuctua-
tions auxqueites sont soumis ies etements constitutifs du ctimat, est-it possibie de supputer ia rentabitite de nou-
veites stations, voire d'y adapter tes instatlations pour en proionger t'utitisation (patinoires artificieites, piscmes 
couvertes, etc.). La pratique du ski devient de pius en pius poputaire. ti est donc norma) qu'on s'y arrete ptus 
speciaiement. Le critere principai devient ici ta duree d'enneigement des pentes. Ceiie-ci depend avant tout de 
criteres meteorotogiques (chutes de neige, temperature et duree d'ensoieiitement) ou orographiques (duree d'en-
soieiiiement maximum possibte). Le territoire cantonat a ete divis6 en tenant compte de ces divers aspects. it en 
est resulte une carte d'ensembie des vocations touristiques, fondee sur te ciimat seutement et ne tenant que peu 
compte d'autres arguments. 
Enfin, t'utitisation des yo/es ofe com/nt/n/caf/oo peut etre rendue difficite en raison de conditions meteorotogi­
ques particuiieres tetles que i'apparition de brouittard epais ou de vergtas, te get de i'eau de fönte de ta neige, tes 
amas de neige soufftee, ta formation de givre sur tes fiis de contact et ies catenaires. Ce dernier point peut poser 
egatement des probtemes de securite de fonctionnement pour ies iignes etectriques ä haute tension servaht au 
transport de t'energie. Les autres modes de transport d'energie (oteoducs ou gazoducs) ne presentent pas de diff i-
cuttes ctimatotogiques particuiieres dans notre region. il faut encore mentionner ici i'imptantation d'a6roports 
r̂ gionaux et i'etablissement d'une voie fiuviaie qui, tous deux, posent des exigences specifiques au ciimat: visibi-
iit6, ptafonds et vents dominants pour ies premiers, formation de giace ou de banquise pour ta seconde. 
Afin de faciiiter ia tecture du texte, on a joint ä i'etude un petit iexique des termes techniques utiiises. 
Ces muitiptes informations representent un apport tres pt*6cieux dans t'etabtissement des ptans d'amenagement, 
tout particutierement au niveau regionai. C'est par un diaiogue soutenu entre t'amenagiste et ie ciimatotogue que 
te röte exact du facteur ciimatique pourra etre evatue dans chaque cas et pour chaque categorie de ptan. 

4. tnformationscomptementaires 

Dans ce qui precede, nous avons montre comment i'etude gen6rate avait ete conduite, 6num6r6 tes 6t6ments 
meteorotogiques anatyses et defini tes categories d'activites traitees. Pourtant, au-deiä du texte et des figures, tes 
tabies fournissent un ensembte de donnees ctimatotogiques qui peuvent apporter un enseignement compiemen-
taire important soit pour ta comprehension de l'ensembie, soit pour des etudes speciales requeiant des vateurs 
chiffrees. 
Souvent, ii cohvient de demander au ctimatoiogue une recherche ou des mesures supptementaires, afin de mieux 
preciser ia reponse ä chaque probteme particuiier et, dans ia piupart des cas, ii doit §tre consuit6 afin d'eviter des 
interpretations hätives ou superficieiies des donnees fournies. 
Cette tiste n'a nuiiement ia pretention d'ätre exhaustive. 

4.7. A7npen/eM"cfM ye*n/e rt//a/ ä sous ia main des indications chiffrees des precipitations et de i'evapotranspira­
tion durant certaines periodes de t'anneê  Ceci tui permet d'etabiir un biian hydrique provisoire dans ia perspec­
tive d'instaitations d'irrigation de comptement. Les tabieaux des precipitations tui indiquent comment prevoir 
des drainages en fonction de ta nature du sot et des particuiarites orographiques. Gräce ä ia carte des vents to­
caux et aux tabieaux de frequence des vents dominants, il apprecie si ies haies et tes bosquets ne remptissent 
qu'une fonction esthetique ou de protection de ta faune ou, au contraire, s'ii convient de prevoir des rideaux-
abris. Enfin, ta connaissance des aires gelives ie rend attentif aux endroits exposes. 
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4.2. Ae co/7$e///er ayr/co/e voit dans tes tabteaux comment ta temperature evoiue au cours de i'annee. Les maxi­
mums et tes minimums utites de certains mois tui indiquent tes categories de cuttures possibtes ou tes genres 
d'animaux qu'ii pourra eiever de facon rationneite. Mais ce sont surtout ies tabteaux reproduisant ia frequence 
des maximums et des minimums journaiiers de ia temperature qui etayent ses refiexions sur ies chances de reussite 
d'une vari^te precoce. Les graphiques du risque de gei et ia carte des endroits getifs viennent compieter cette do-
cumentation. En outre, ies tabteaux de precipitations, du nombre de jours avec precipitations, de i'evaporation 
brüte et des possibitites de travaiiter dans ies champs tui donnent tes informations indispensabies ä ses catcuis de 
rentabiiite. 

4.3. C'est surtout ce dernier aspect de ia documentation pubiiee qui sera utite ä /'expb/fanf t/'<[//7 gr-ano* doma/w 
â "co/e. ti pourra supputer ta duree d'utiiisation de ses machines et, partant, proceder ä un choix ptus judicieux 
ä i'achat. 

4.4. A 7nspec(eur rbresf/e/* trouve dans i'etude ies bases indispensabies ä t'etabtissement de ses ptans d'expioita-
tions. Par i'etude des ftuctuations possibies des principaux eiements determinant i'accroissement (temperature, 
precipitations, dur6e de ia p6riode de Vegetation), it peut se rendre compte des variations possibies du capitat-
bois et ieur adapter ses coupes. En outre, connaissant d'une part tes sots que peuptent ses boises et te biian 
hydrique qui decouie des precipitations et de i'evapotranspiration, it peut operer un choix judicieux des metan-
ges ä mettre en Station. Une premiere indication iui est donnee par ia carte des ceintures d'associations fores­
tieres. 

4.5. /.esZw/ieai/jr <ŷ/"Aa/7Äy/7?e trouvent dans tes cartes de t'insoiation maximum possibte des references pre-
cieuses pour ia repartition des immeubies en tenant compte des differences saisonnieres. La carte des vents to­
caux et tes tabies de frequence des vents dominants offrent une base supptementaire pour le groupement des 
bätiments. La carte des aires de brouitiard, te graphique de frequence de cet etement ainsi que tes indications 
routieres contenues dans ta carte des aires getives serviront de guide dans i'imptantation des comptexes residen-
tiets et industrieis afin de parer, des te debut, ä des ennuis possibies de communication. Enfin, une bonne con-
naissance des vents permet de disposer judicieusement des rangees d'arbres afin de proteger ie trafic interne des 
quartiers. 

4.6. t'afc/?/fecfe peut s'inspirer de certaines particutarites du ctimat teites que te rayonnement gtobat et te 
rayonnement refiechi dans ie choix du type de construction. Le rayonnement reftechi, que ce soit cetui d'un iac 
ou d'une paroi de rochers, devra etre pris en consideration dans ia disposition des fen§tres et des parois, voire 
dans ceile des tocaux donnant ä i'exterieur. Les tabieaux de ta duree d'insoiation, tes cartes d'ensoteittement 
maximum possibie permettent ä i'architecte de choisir tes materiaux des murs suivant t'exposition de ces derniers. 
En outre, par i'etude des tabieaux consacres aux ftuctuations de ia temperature, ce choix sera encore mieux fon-
d6. En tenant compte du maximum des precipitations journaiieres, ii pourra caicuter ies ecouiements des toits et 
des cours pour eviter ies inondations. La frequence des vents dominants iui signaie ta face ia ptus souvent sou-
mise ä des pressions mecaniques et ä un refroidissement par contact. Ae DocMfnenfde /'a/ne*f7agwnenf No 1 
(Primauit (1964) ) est precieux pour catcuier soit i'ombre portee ä t'entour par ses immeubies, soit cette que 
recoivent ses facades en raison des surpiombs qu'ii prevoit (baicons, frises, avant-toits, etc.). Les indications reta-
tives aux chutes de neige, aux temperatures moyennes et aux quantites de precipitations peuvent servir aux cat­
cuis du poids de ta neige reposant sur ies immeubies. 

4.7. Pour /es fec/w/c/ens er /ngen/eurs o*u c/!aMfrâ e er cfe /a ]/e/7f/7af/o/!, ies tabieaux contiennent des vaieurs 
chiffrees utiies pour te caicui des instaiiations. Les "jours de chauffage" denombres par region permettent une 
premiere appreciation des reserves de combustibie ä constituer, qui peut etre precisee gräce aux nombres reiatifs 
de chauffage et aux degres-jours de chauffage. Les speciaiistes de ia ctimatisation, gräce aux cartes de i'ensoieiiie-
ment maximum possibie et aux tabies de ia duree d'ensoieiitement, peuvent etabiir i'apport de chateur par 
rayonnement sur ies parois des immeubies et, partant, tes dimensiöns des instaiiations de refrigeration. Efin, ies 
tabieaux de frequence de temperatures maximums et minimums apportent ies eiements necessaires ä i'instaiia-
teur des appareiis de ventiiation. 
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4.6 Ae$ 5e/v/ce* des roMfe* er o*e /'a*sa//7/-se/ne/7f se trouvent souvent confrontes ä des probtemes necessitant 
une bonne connaissance du cümat regionai. Ne doivent-its pas decider oü construire !es stations d'epuration des 
eaux usees et tes usines d'incineration d'ordures m̂ nageres? Ces deux entites produisent, par ieur nature, des 
odeurs souvent nauseabondes. En se fondant sur ia carte de [Industrie, iis peuvent mieux concevoir ies projets, 
bien que desconsiderations d'autre nature que ceüe du ctimat impüquent qu'on s'en ecarte souvent. On propose 
parfois de secher ä fair tes boues d'egouts apres decantation et steriiisation. Les donnees sur t'evaporation et tes 
precipitations rendent pius facite t'appreciation de cette methode de reutitisation. Enfin, te choix et ta quantite 
des engins necessaires ä i'evacuation de ia neige dependent du nombre de fois oü iis doivent etre engages 3t du 
voiume ä deptacer. Les tabieaux et figures concernant ie nombre de jours de neige et ia Proportion des jours avec 
precipitations apportant une couche de neige au sot fournissent des bases objectives d'appreciation. L'ingenieur 
des routes peut eviter ies troncons sujets au risque de brouiüard ou de formation de glace en se reportant aux 
cartes correspondantes. 

4.9. Aes /neVec//!* sont souvent appetes ä conseitter teurs patients sur tes endroits ies pius propices ä des sejours 
de convaiescence. Une carte speciaie ieur apporte tes indications necessaires ä ieur choix d'apres une graduation 
qui va du ctimat sedatif proprement dit ä un effet tres stimuiant des etements meteorotogiques. 

4.70. Aes conse/V/er* cfenf/Bpr/-e doivent choisir tes endroits tes ptus propices ä t'imptäntation de comptexes in-
dustriets ou de depöts de rharchandises. La carte des aires tes mieux ventitees teur donne une precieuse indica-
tion. En outre, ceüe des brouiltards teur permet d'apprecier tes risques d'attaque par t'humidite ou tout au moins 
teur fournit une indication sur tes necessites d'instattations de sechage. ü va bien sans dire que, suivant ies impe-
ratifs que pose ta fabrication, d'autres etements peuvent jouer un röle principat ou au moins secondaire (par 
exempte ta temperature et t'humidite pour les tours de refrigeration d'une brasserie). 

4.7 7. ie c/iefcft/ne enfrepr/se //70*u"f/*/e//e qui cherche ä etendre ou ä decentraüser sa production utiiisera avec 
profit Ia carte des endroits ies mieux ventites et du piafond des inversions afin de se faire une premiere id6e des 
regions vers iesqueües diriger sa prospection. La carte des aires de residence tui indique s'ii existe dans te voisi-
nage des chances de voir se cr6er des logements pour son personnei. 

4.72. Z/Mfe/ze" qui prepare un prospectus de propagande peut y faire figurer des chiffres precis sur ta duree 
d'insoiation quatre annees sur cinq ou trois fois sur quatre en utiiisant ies nombres de i'insoiation retative des 
stations de reference et en tes mettant en rapport avec tes vateurs times, pour ie tieu qu'ii habite, des cartes de 
i'ensoteiüement maximum possibie. Les tabieaux du nombre de jours avec precipitations, tes graphiques sur ta 
duree de t'enneigement, ta carte des brouiüards, voire ceüe des vents tocaux representent des compiements bien-
venus. 

4.7J. Du graphique sur t'enneigement, /e ô/-9c!BM/' cf*M/? orY/ce ĉu Mu"/*me tire des indications sur ies meiüeurs 
champs de ski potentieis de ta Station. Les cartes saisonnieres de I'ensoteiüement maximum possibie donnent des 
reieves des parties ombreuses oü ia neige se maintient te ptus tongtemps et des champs de ski ensoteiites. Pour ies 
stations de ptaine ou situees aux bords des iacs, te nombre de jours tourds, t'evotution de ia temperature et sur­
tout ia repartition durant t'annee du nombre de jours avec precipitations seront determinantes pour teur deve­
toppement. 

4.74. A'ef?f/3p*9/?eM" qui prepare ses soumissions trouve dans tes tabteaux du nombre de jours avec precipitations 
et dans ceux retatifs aux possibiiites de travaiüer dans ies champs ia base de son estimation des jours durant tes-
queis ses ouvriers chömeront et ses machines resteront inutiiisees. Les sommes de precipitations et ies quantites 
journaiieres maximaies tui permettent de prendre toutes mesures utites pour assurer ta securite de ses chantiers 
en fonction du terrain dans tequei il travaiiie. 

4.75. /.'/Twen/eu- trouve des indications sur ies endroits oü des dispositions speciates doivent etre envisagees iors 
de t'etabtissement de ügnes ä haute tension, de tetepheriques, voire de iignes de contact pour chemins de fer ou 
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troiieybus. En effet, )a carte des brouiltards et ta carte des facteurs ctimatiques retatifs au transport d'energie 
ainsi que tes tabtes de frequence des minimums de temperature tui permettent une appreciation du risque de for­
mation de givre. En outre, ies tabieaux des vents dominants et ta carte des vents tocaux indiquent ia direction ta 
ptus probabte des surcharges (givre ou neige). 

4.76. Ae greogr-p/?e er /e /naffre o"e*co/e disposent ainsi d'indications precieuses sur ta repartition des differents 
eiements dans i'espace. Les cartes accompagnant i'anatyse fournissent ia matiere ä de fructueuses comparaisons. 
Enfin, ta bibiiographie permet d'approfondir nombre de sujets speciaux. 

4.77. Cette vaste compitation et ce travaii de Synthese s'adressent cependant avant tout aux co//"cf/y/te**pM&//-
("t/es; gouvernement et administration cantonaux, Autorit6s communaies. Ces instances tireront te ptus grand 
profit de t'etude en ta mettant en regard des recherches effectuees dans i'autres domaines. Eiies peuvent ators 
comparer tes divers impeiatifs et faire ta synthese des divers besoins et des vocations propres ä chaque endroit. 
La pian d'amenagement d'un territoire, que ce soit une commune, un canton, voire ie pays tout entier resuite de 
ta confrontation des besoins et desirs souvent contradictoires de groupes de ta poputation. Dans ie repertoire des 
donnees de base, i'etude du ctimat ne represente qu'une partie, importante certes puisqu'eite reftete un etat de 
faits natureis donc quasi permanents, mais une partie seutement de ta dite documentation. Le poids ä tui accor-
der en regard d'autres tendances (evoiution demographique, industriatisation, etc.) dependra en chaque tieu du 
but finat, ie bien commuh. 

5. Vision d'avenir 

L'etude que nous venons de presenter ici a ete effectuee sur Ia base de reieves comparabies couvrant des peiiodes 
variabies. Les chiffres en ont ete homogeneises ie pius possibte pour permettre des comparaisons. Cependant, 
tous concernent des temps revotus. tts constituent donc une Situation passee et traduite pour repondre aux exi-
gences du present. 
Pourtant, des faits historiques autant suisses qu'etrangers montrent de facon indiscutabie que t'homme peut mo-
difier son environnement par des ingerences inconsiderees dans te mitieu ambiant. Ces modifications peuvent 
etre Mnefiques, mais sont en general degradantes, c'est ä-dire qu'ettes rendent tes conditions de vie pius precaires, 
voire impossibtes. Ainsi, ie deboisement des päturages de montagne a rendu ceux-ci moins fertiies soit que te bi­
tan hydrique du soi en ait ete inftuenc6 negativement (Haut-Jura), soit que tes chutes de pierres endommagent 
ies meitteures petouses (Alpes), tt a en outre augmente fortement te risque d'avaianches. Si te danger d'actions 
inconsiderees dans tes forets est generatement connu de nos jours, une oeuvre de reconstitution des mas fores-
tiers s'avere egatement indispensabie si nous vouions retabiir un equiiibre compromis. Cette oeuvre de reconstitu­
tion ne doit pas se iimiter aux regions etevees (Jura et Aipes), mais s'etendre egatement au moyen-pays. 
Par sutte de i'autmentation de ta poputation et surtout de ['industriatisation poussee de notre epoque, on assiste 
ä une deteiioration de i'environnement ptus pernicieuse parce que moins visibte que te d6boisement eite en 
exempte. L'augmentation du taux de potiution de i'atmosphere et surtout cette de sa teneur en gaz carbonique 
ont pour effet qu'une part toujours ptus importante du rayonnement recu (direct du soieii et diffus du ciel et 
des nuages) et du rayonnement emis (par te sot et sa couverture) est absorbee par t'atmosphere. Ceci conduit ä 
un rechauffement progressif de notre environnement. 
Nous savons de quet ciimat nous avons herit6 mais nous ignorons quei sera cetui dont ies generations futures 
devront s'aecomoder. En amenageant judicieusement te territoire, en timitant l'appetit des uns pour ie bien de 
tous, it est encore possibte de )e maintenir tet qu'ii est. Evitons de jouer tes apprentis sorciers ce qui risque de 
bouieverser irreversibtement une Situation dejä s6rieusement compromise. 
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Das Küma a!s Bestandteii der Landespianung 
von 

Dr. ing. B. Primauit 
Meteoroiogische Zentraianstait, Zürich 

Einführung 

Die voriiegende Arbeit steiit die Anaiyse einer umfangreichen Abhandtung über die Kiimaverhäitnisse des Kantons 
Waadt dar. Der Kanton erstreckt sich von den Aipen bis zum Jura, so dass in dieser Region fast aiie Kiimaverhäit­
nisse der gemässigten Zone, vom arktischen bis zum Mitteimeerkiima, anzutreffen sind. Die ursprüngiiche Studie 
setzt sich aus zwei Teiien zusammen: 
a) Anaiyse der meteoroiogischen Eiemente, die das Küma biiden und 
b) Oberiegungen über die Rückwirkung dieser Eiemente auf die verschiedenen Tätigkeiten des modernen Men­

schen. 
Da die Originaistudie voiiständig ist, der mögliche Benutzerkreis aber nicht genau weiss, weiche Angaben benötigt 
werden, und wo diese zu finden sind, werden die Forschungsergebnisse hier in einer weniger übtichen Form dar-
gesteiit. Zunächst wurde eine umfangreiche Anaiyse des Originaitextes gemacht und dann den mögiichen Be­
nutzerkreis aufgezählt. Bei dieser Aufzähiung wurde spezieii auf die verschiedenen Teiie der Studie hingewiesen, 
die für den Einzetnen besonders nütziich sein können. Die angegebene Liste der Benutzer kann niemais voiistän­
dig sein, denn je bekannter die Studie ist, desto breiter sind ihre Anwendungsmögiichkeiten, was wiederum 
den möglichen Benutzerkreis erweitert. 

1. Das Ktima und der moderne Mensch 
Die rasche Zunahme der Bevöikerung, die erhöhte Lebenserwartung in den industriaiisierten Ländern und beson­
ders die Entwicklung der wirtschaftüchen Aktivität, der Energiebedürfnisse und des Verkehrs, zwingen uns, die 
Umweit vernünftig zu nutzen. Die Landespianung muss aus den Pianungsbüros in die Praxis, bevor die schädiichen 
Einfiüsse unserer Zeit sich unwiderruftich ausgewirkt haben. 
Bevor die Planungsarbeiten voiiständig gemacht werden können, müssen die natüriichen Gegebenheiten der 
nicht beeinfiussten Landschaft bekannt sein. Die Vor- und Nachteiie dieser Gegebenheiten, weiche heute die 
verschiedenen Tätigkeiten des Menschen beeinflussen, wie z.B. die Wohnanforderungen, müssen erforscht wer­
den. Die Entfaitung des Menschen wird je nach Entwicklung der verschiedenen kiimatischen Bedingungen, wie 
Sonnenschein, Wärme, Käite, Wind, Feuchtigkeit oder Schnee, um nur die wichtigsten zu nennen, eingeschränkt 
oder gar gefährdet. Infolgedessen muss die Erforschung dieses Kiimas eine der Grundtagen sein, auf welcher eme 
überlegte und gut ausgewogene Landespianung beruht; und dies um so mehr ats wir hier Angaben haben, die sich 
mit der Zeit nur sehr iangsam verändern, und die es ertauben, Entschiüsse auf tange Sicht zu untermauern. 
in diesem Sinne hat der Regierungsrat des Kantons Waadt den Verfasser beauftragt, eine möglichst voüständige 
Studie des Kiimas durchzuführen. Diese Studie musste auf mesokiimatischer Stufe durchgeführt, d.h. die Unter­
schiede und Ahniichkeiten von Ftächen von 10-30 km\ wenn möglich sogar weniger, sollten verglichen werden. 

2. Die kHmatotogische Anatyse 

Unter Küma — im voriiegenden Faüe "Mesoktima" — versteht man die Wirkung meteoroiogischer Eiemente, die 
für den Menschen spürbar sind. Sie werden entweder exakt gemessen, wie z.B. Temperatur, Niederschläge, Feuch­
tigkeit oder Sonnenscheindauer oder nur geschätzt, wie die Sicht oder die Bewöikung. Das Küma kann aiso nicht 
ais Ganzes definiert werden; die Definition benötigt vielmehr eine getrennte Analyse der Ureiemente. 
Bei den gewöhniichen kümatoiogischen Anatysen — den sog. ktassischen Anaiysen — vergieicht man vor aitem 
Mittetwerte. Diese geben aber nur ein aiigemeines Biid des betrachteten Etementes, entweder für ein ganzes Jahr, 
für eine Jahreszeit oder einen Monat, tm ietzteren Faüe erhäit man ein weniger begrenztes Biid der Schwankungen. 
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Urtter den mittieren Breitengraden muss man immer wieder sehr grosse Schwankungen zwischen den gemessenen 
Werten innerhaib einer bestimmten Periode feststeiien. Diese Schwankungen gteichen sich im Veriauf eines ganzen 
Jahres grösstenteiis aus; sie sind jedoch für denseiben Monat von Jahr zu Jahr beträchtlich, innerhaib des Monats 
sind noch feinere Schwankungen festzusteiien, die jedoch bei der Hersteiiung der Mitteiwerte voiiständig ver­
schwinden. Der Mensch empfindet aber eher die Verschiedenheiten der einzeinen Jahre in der gieichen Jahrezeit 
ais die mittiere Witterung einer sehr iangen Periode. Eine soiche Periode durchzieht sehr oft sein ganzes Leben 
oder sogar mehr, ist aber auf jeden Fait iänger ats die Zeit, die er in seinem Gedächnis behaiten kann. Mehrere 
menschiiche Tätigkeiten sind begrenzt oder doch gehemmt, sobaid gewisse meteoroiogische Grenzwerte erreicht 
oder überschritten sind. Die Anzahi und das Wiederkehren soicher Grenzsituationen haben eine nicht zu vernach-
iässigende Wichtigkeit für die Entfaitung der betreffenden Tätigkeit. 
Diese Gründe rechtfertigen die Veröffentiichung einer beträchtiichen Anzahi Tabeiien, die so vieie Grunddaten 
wie nur mögiich enthaiten. Die Unteriagen wurden aus aiien verfügbaren Queiten zusammengetragen. Die grösste 
Anzahi davon stammt aus den Archiven der Sektion für Kiimatoiogie der Schweizerischen Meteoroiogischen 
Zentraianstait in Zürich. 
Da es notwendig war, die Schwankungen aiier Eiemente darzusteiien, seien es die jährtichen oder monatiichen 
Werte — im Faüe der stärksten Niederschläge oder der höchsten und niedrigsten Temperaturen hat man sogar 
tägüche Werte veröffentticht — wurde nach einer einfachen und verständiichen Form der Tabeüe gesucht. Hierfür 
wurden die Zahien der einzeinen Jahre nicht mehr chronotogisch, sondern in zunehmender Foige geordnet. Da 
ihre Verteiiung, mit Ausnahme der Temperatur, im statistischen Sinne nicht normai ist (Gauss'sche Kurve), wur­
den für jedes Etement und für jede Periode drei Bereiche errechnet. Jeder davon ist durch zwei Werte beschränkt: 
Der Totaibereich ist durch den höchsten und den niedrigsten Wert des Eiementes, der in der betrachteten Periode 
gemessen wurde, gekennzeichnet (1901—1960 für Niederschläge, 1901 - 1930 bzw. 1931 — 1960 für die anderen 
meteoroiogischen Eiemente). 
Der nützüche Bereich umfasst 80% der reievanten Zahien. Es wurden dafür am Anfang und am Ende der Reihe 6, 
bezw. 3, aiso 10% der Werte weggetassen. Der Normaibereich umfasst die mittiere Häifte (zwischen 1. und 3. 
Quartii) einer jeden Reihe, m.a.W. tiegt der Totaibereich zwischen den Extremwerten, in dem das betreffende 
Eiement in der Basisperiode geschwankt hat. Der nützüche Bereich gibt uns die Zahien, die in acht von zehn Fäi-
ien erreicht wurden. Der Normaibereich umfasst die Werte, die in 50% der Fäüe zu erwarten sind (siehe Tabeüe 1, 
Sonnenscheindauer von Lausanne). 
Werden kritische Grenzwerte in den entsprechenden Tabeiien aufgezeigt, so kann man ziemtich genau angeben, 
wie oft sie überschritten worden sind. Damit werden Rentabiiitätsberechnungen durchführbar. 
tn den meisten Fäiien umfasst die Anaiyse Monats- oder Jahreswerte. Diese wurden durch zwei Sommerperioden 
vervoilständigt. Die erste umfasst die Monate Mai bis August, die zweite diejenigen von Aprii bis Oktober. Diese 
beiden Perioden werden übt icherweise in der Landwirtschaft benutzt. 
Die Untersuchung umfasst sowoht die kiassischen kümatoiogischen Eiemente, ats auch andere, weniger übtiche, 
wie z.B. das Giatteis oder die Evapotranspiration, die für bestimmte Tätigkeiten des Menschen von grosser Be­
deutung sind. 
Die Kapitet Niederschiäge und Temperatur verstehen sich von seibst. Bei der Temperatur wurden nicht nur 
Monatswerte angegeben, sondern auch Auszähiungen von bestimmten Tagen durchgeführt. Diese umfassen Hitze­
tage, schwüte Tage, sowie Frost- und Eistage. Was den Frost anbetangt, hat man dazu noch eine räumiiche Ver­
teiiung dieses Eiementes betrachtet. Hinzu kommen noch einige Angaben, die die Berechnungen der notwendigen 
Haushattsheizung betreffen. 
Verdunstung und Evapotranspiration wurden mitteis einer empirischen schweizerischen Formet berechnet 
(Primautt, 1962). Bei der Zeichnung der aügemeinen Karte der Evapotranspiration wurden die iokaien Einfiüsse 
der grossen Kontinentaiströmungen mitberücksichtigt. Der Übergang von der Verdunstung zur Evapotranspira­
tion wurde ebenfaiis angegeben, denn ietztere ist sowohi in der Landwirtschaft wie in der Forstwirtschaft unent-
behriich. Auch der Wasserhaushatt im Boden wurde in Erwägung gezogen, d.h. der Unterschied zwischen Nieder­
schlag und Evapotranspiration. 
Bei der Betrachtung der Sonnenscheindauer musste der Horizontvertauf in Rechnung gezogen werden. Die An-
zaht der Sonnenstunden, die in den Beobachtungsstationen aufgezeichnet werden, können anderswo nur benutzt 
werden, wenn man an beiden Orten die Beschattung kennt, die durch Berge, Wätder oder Gebäude hervorgerufen 
wird. Dadurch wird es notwendig, dass der Horizontvertauf eines jeden einzeinen Ortes gut definiert wird. Dafür 
wurden Karten der grösstmögiichen Sonnenscheindauer für verschiedene Jahreszeiten hergesteüt.*) 
*)Die grösstmögiiche Sonnenscheindauer ist diejenige, die bei ktarem Himmei gemessen werden könnte. Sie ist 
Funktion der Jahreszeit, der geographischen Breite und des natürtichen Horizontes. 
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Zur Hersteltung dieser Karten wurden an beinahe 1*700 Punkten des Kantons die Tagbogenmessungen durchge­
führt (der Tagbogen ist derjenige, der zwischen dem Sonnenauf- und -Untergang Hegt, und zwar für jeden Tag zwi­
schen der sommerlichen und winterlichen Sonnenwende). Für jeden Messpunkt besitzt man somit ein Messproto-
koii, ein Diagramm, das die verschiedenen natüriichen Hindernisse aufzeigt sowie eine Tabeüe der Monatswerte. 
Haupt- und Lokaiwinde werden getrennt behandeit. Die ersteren werden durch kontinentaie Strömungen hervor­
gerufen, und ihre Stärke hängt von den Hoch- und Tiefdruckgebieten ab, die sich über dem nahen Atiantik und 
Europa bewegen, ihre Frequenz und Stärke sind aiso von der Entwickiung der aügemeinen meteoroiogischen Lage 
abhängig. Wenn diese Lage ruhig ist, d.h. wenn die Hauptwinde schwach sind oder fehien, nehmen die ickaien Ge­
gensätze der Temperatur und der Feuchtigkeit überhand. Aus ihnen entstehen regeimässige und gut bekannte Lo­
kaiwinde, die jeden Tag zur gleichen Stunde und am seiben Ort erscheinen. Die Mehrzahi davon hat einen eigenen 
Namen, der erwähnt und dessen Entstehungsmechanismus kommentiert wird. 
Nebei, Giatteis, Schnee und Gewitter werden mögiichst genau studiert, da sie manche Tätigkeit des Menschen, 
insbesondere den Verkehr, beeinfiussen. 
in der kiassischen Kiimatotogie betrachtet man immer fixe Zeitabschnitte, die eng mit dem Kaiender verbunden 
sind. Es sind Monate, Monatsgruppen, wie z.B. die Jahreszeiten, oder das Jahr ais Ganzes. Die Vegetation dage­
gen foigt in ihrer Entwickiung nicht dem Kaiender. Die Pfianzen wachsen unter dem Einfiuss der Witterung, die 
von Jahr zu Jahr stark wechseit, so dass der Anfang und das Ende der Vegetationsperiode nicht dem Datum, son­
dern der Witterung foigt. 
Den Arbeiten von Gensier (1946), Jacquiot (1950) und Primautt (1953) foigend, wurden diese zwei wichtigen 
Momente genau definiert. Man kann somit für jedes Jahr aus dem meteorotogischen Zahienmateriai den Anfang 
und das Ende der Vegetationsperiode ausrechnen. Die so erhaltenen Daten werden diskutiert und daraus die 
iandwirtschaftiichen Arbeiten je nach Produktionstyp kiassifiziert. 
Die Witterung beeinfiusst die Arbeit des Bauern nicht nur, weii seine Kuituren und deren Schädiinge direkt in 
ihrer Entwickiung von ihr abhängen; er kann nicht immer die notwendigen Feidarbeiten verrichten, wie z.B. die 
Besteiiung der Saat, die Heu- und Kornernte usw. Diese Abhängigkeit der Arbeitsmögiichkeiten auf dem Feide 
kann durch Formein ausgedrückt werden, in dieser Arbeit werden die Formein der vorhandenen kiimatoiogischen 
Daten angewendet, was dem Autor ermögiicht, die jahreszeitliche Verteiiung von fünf verschiedenen Typen von 
Feidarbeitstagen zu unterscheiden. Diese Typen gehen vom Regentag, an weichem jegiiche Arbeit auf dem Feide 
ausgeschiossen ist, bis zum Schönwettertag, der praktisch atie Feidarbeiten, sowie den Einsatz von schweren 
iandwirtschaftiichen Maschinen erlaubt (s. Eugster 1964). 
Zur Erläuterung der verschiedenen Kapitei, die jeweiis einem bestimmten Wettereiement gewidmet sind, wurden 
zahireiche Karten und graphische Darsteiiungen geschaffen, die z.B. die regionaie Höhenverteiiung von bestimmten 
Phänomenen (Temperatur oder Niederschiag) oder deren Frequenz nach regeimässigen intensitätskiassen beinhat­
ten. Schiiessüch können die zahireichen Zahien, die in den Tabeüen wiedergegeben sind, für andere Studien ver­
wendet werden (s.4.). 

3. Die Abhängigkeit der menschtichen Tätigkeit von den Ktimaeinftüssen 

Die Landwirtschaft scheint am meisten vom Küma abhängig zu sein. Die Pfianzen und ihre Schädiinge sowie in 
einem geringeren Masse die Nutztiere, sind den Schwankungen der meteoroiogischen Etemente unterworfen und 
somit in ihrer Entwicktung stark davon abhängig. Anhand der Betrachtungen von Temperatur, Sonnenscheindau­
er, Niederschiägen und Evapotranspiration wurde der Kanton Waadt in acht verschiedene iandwirtschaftiiche Re­
gionen unterteitt. Sie reichen von den Hauptkutturzonen bis zu den höheren Atpweiden, die hur im Sommer ge­
nutzt werden können. Speziaikuituren, wie Obst-, Reb- oder Gemüsebau Stetten bestimmte Anforderungen an das 
Klima, sei es, dasssie mehr Wasser, mehr Sonne oder mehrStrahiung benötigen; atte drei Gattungen vertragen je­
doch keine Frühjahrsfröste, denen man besondere Bedeutung beimisst. Es gibt jedoch Gebiete, wo die natürtichen 
Verhäitnisse für Speziaikuituren nicht genügen und Schäden trotz aüer Vorsichtsmassnahmen auftreten können. 
Für diese Gebiete wird versucht, Massnahmen vorzuschiagen, die gegen Frost oder andere kiimatische E reignisse 
angewandt werden können. So sind Schutzstreifen gegen den Wind und eine zu starke Verdunstung vorgesehen, 
sowie eine Bewässerung, um die Wasserbiianz auszugteichen. Frost- und Hageiabwehr werden ebenfaüs diskutiert. 
Der Waid beeinfiusst das Ktima in ausgleichendem Sinne. Sein Einfiuss auf Temperaturschwankungen ist jedoch 
geringer ais aiigemein angenommen. Hingegen verdunstet er sehr viet Wasser, das während der Vegetationsperiode 
in die Atmosphäre übergeht und somit die Evapotranspiration vermindert, was zu einem Ausgieich der Wasser­
biianz des Bodens führt. Die Wirkung des Waides auf die Winde ist nahetiegend. Er beeinfiusst auch die Nieder­
schläge und reduziert die Gewitterneigung, da seine Bodenbedeckung die Erhitzung vermindert. Die Bewatdung 
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der Atpen scheint genügend zu sein; in anderen Regionen sotite dagegen aufgeforstet werden. Eine Karte, die sich 
nur auf die Kiimaverhäitnisse stützt, reftektiert die geographische Verteiiung der Hauptwaidgürtei der temperier­
ten und poiaren Zonen (es ist nicht zu vergessen, dass die Natur und die Beschaffenheit des Bodens eine wesent-
iiche Roiie in der Verteiiung der Forstpfianzen spiett). 
immer mehr Leute wohnen in Städten. Aus diesem Grund wurden die verschiedenen Teiie des Kantons unter un-
terschiediichen Aspekten betrachtet, um herauszufinden, wo, kiimatoiogisch gesehen, die Errichtung von Wohn­
stätten am geeignetesten wäre. Zuerst wurden die sonnenarmen und nebeireichen Gebiete ausgeschiossen. in je­
dem dieser Gebiete wurden die Zonen eingetragen, die weniger günstig für Wohnstätten sind; die Zonen, die sich 
klimatisch am besten zu Wohnquartieren eignen, wurden eingetragen. Die beigeiegte Figur 1 zeigt das Resuitat 
dieser Studie, und Tabeüe 2 die Kriterien, die benutzt wurden, um die Wohnstätten voneinander zu unterschei­
den, in diesem Kapite! wurden auch die aügemeinen Spitäier, Aitersheime, Spitäier für Chronischkranke sowie 
Erholungsheime erwähnt. 
Abgesehen von seitenen Ausnahmen hindern die kümatischen Verhäitnisse die industrie in keiner Weise. Die Luft­
verschmutzung jedoch, die durch die industrie hervorgerufen wird, hat oft zur Foige, dass die umiiegenden Ge­
genden für Mensch, Tier und Pflanzen gefährlich werden. Die Gemeinden müssen veriangen, dass die Abgase im­
mer mehr gereinigt werden, und dass sich die industrie nur dort entwickeit, wo die Luftverunreinigung sich am 
besten aufiösen kann. Die Gebiete, in denen sich die thermischen inversionen des Winters am Gelände aniehnen, 
sind ebenfaits erwähnt worden, denn die Schmutzpartikei, die in der Luft schweben, sammetn sich an der oberen 
Grenze dieser inversionsschichten, was vermehrte schädliche Immissionen zur Folge hat. 
Der Tourismus und die Entwickiung der Zweitwohnungen gewinnen immer mehr an Bedeutung. Beide sind je­
doch sehr von der Witterung abhängig. Abgesehen von einigen modischen Sportarten veriangt der Tourismus ganz 
bestimmte Witterungsverhältnisse, d.h. nicht zu häufige Niederschiäge (was nicht gleichzusetzen ist mit reichli­
chen Niederschiägen), müde Temperaturen, starke Besonnung und schwache Winde. Diese Bedingungen sind 
meist nur in einer Jahreszeit in einem Gebiet vereint. So kann die auf diese Zeit begrenzte Benutzung der Hotels 
den immer teurer werdenden Bau und Betrieb dersetben berechtigen. Wenn man die Schwankungen der kümati­
schen Eiemente gut kennt, ist es mögiich, die Rentabiiität neuer Kurorte abzuschätzen oder die tnstaüationen an­
zupassen, damit sie iänger benützt werden können (Kunsteisbahnen, gedeckte Schwimmbecken usw.). 
Skifahren wird immer popuiärer. Es ist aiso berechtigt, dass dieser Faktor näher betrachtet wird. Das Hauptkrite­
rium üegt hier in der Anzahl Tage, an weichen die Hänge mit Schnee bedeckt sind, was wiederum von den meteo­
roiogischen Verhäitnissen abhängig ist, wie z.B. Schneefail, Temperatur, Sonnenscheindauer und der Orographie, 
die die maximate Sonnenscheindauer bedingt. Der Kanton wurde unter diesen Umständen gegiiedert. Eine Tou­
rismuskarte wurde entworfen, die sich nur auf die Kiimaverhäitnisse stützt. 
Schiiessüch kann die Benutzung der Verkehrswege durch besondere meteoroiogische Verhäitnisse erschwert wer­
den, wie dicker Nebei, Giatteis, Gefrieren des Schneeschmeizwassers auf den Fahrbahnen, Schneeverwehungen, 
ja sogar die Biidung von Reif an den Kontaktieitungen von Eisenbahnen und Troüeybussen. Reifbiidung auf 
Hochspannungsleitungen kann für die Betriebssicherheit der Energieversorgung ebenfaiis gewisse Probleme mit 
sich bringen. Andere Energiequeiien, wie Oei- und Gasleitungen, steilen an die kümatischen Verhäitnisse in unse­
rem Gebiet keine Ansprüche. Der Bau von Fiugplätzen und die Errichtung eines Kanais (zwischen Genfer- und 
Neuenburger-See) kann durch besondere kümatische Einfiüsse, wie Plafond und Hauptwinde für Fiugplätze, Bil­
dung von Eis oder Treibeis für Wasserwege, erschwert werden. 
Um dem Leser entgegenzukommen, und ihm das Verstehen des Werkes zu erieichtern, ist ein kieines Wörterbuch 
der Fachausdrücke beigeiegt. 
Alt diese umfangreichen informationen bringen der Landespianung wertvoile Hinweise, besonders auf regionaier 
Ebene. Jedoch nur die Rücksprache und die Zusammenarbeit zwischen den Pianern und den Kümatoiogen kön­
nen in jedem einzeinen Faü die exakte Rolle des kümatoiogischen Faktors eruieren. 

4. Zusatz! iche tnformationen 
Im Vorstehenden haben wir gezeigt, wie die gesamte Studie aufgebaut ist; die anaiysierten meteoroiogischen Eie­
mente aufgezähit und die verschiedenen menschiichen Tätigkeiten definiert. Neben Text und Figuren wurden 
zahireiche Tabeiien erwähnt, die chiffrierte Daten wiedergeben, weiche zum Verständnis beitragen und genaue 
Grundiagen für andere spezifische Studien darsteüen. Sehr oft wird es notwendig sein, dass der Ktimatoioge zu-
sätztiche Messungen vornimmt, um eine Antwort auf bestimmte Probieme geben zu können. In der Mehrzahl der 
Fäüe muss er hinzugezogen werden, um faische oder oberflächliche Interpretationen der gegebenen informatio­
nen zu vermeiden. Wir erwähnen hiernach die Leute, die an diesen chiffrierten informationen interessiert sein 
können. Diese Liste kann noch ergänzt werden. 
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